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ACTE PREMIER 

LE CABINET DE FAUST 



SCÈNE PREMIÈRE 

FÂUST, feul* — Sa lamp« est prèf de f'éteindre. ~ Il est assit de* 
Tant ane table chargée de parcheminf. "^ Un Jtrre est ouvert devant lui* 

Rien!... — En vain j'interroge, en mon ardente veille, 
La nature et le Créateur ; 
Pas une voix ne glisse à mon oreille 
Un mot consolateur! 
Tai langui triste et solitaire, 
Sans pouvoir briser le lien 
Qui m*attache encore à la terre !... 
Je ne vols rien! — Je ne sais rien !... 

Il ferme le lirre et se lèTe* — Le joar commence à noitiv* 

Le ciel pâlit ! — Devant l'aube nouvelle 
La sombre nuit 
S'évanouit I... 

Arec désespoir. 

Encore un jour! — encore un jour qui luit !.., 
Oinort, quand viendras-tu m^abriler sous ton aile? 

iaisissant une fiole sur la table. 

Eh bien ! puisque la mort me fuit, 
Pourquoi n'irais-je pas vers elle ?... 
Salut I 6 mon dernier matin ! 
J'arrive sans terreur au terme da voyage; 
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Et je suis, avec ce breuvag^e, 
Le seul maître de mon destin I 

Il rené le contena de la fiole dani une coupe de cristal. " Aa moment 
ob il Ta porter la coupe è tes UTres, das Toix de jeanea filles se font 
fendre au dehors. 

CHOBUR DE JEUNES FILLES. 

Paresseuse fille 
Qui sommeille encor I 
Déjà le jour brille 
Sous son manteau d'or ; 
Déjà l'oiseau chante 
Ses folles chansons ; 
L'aube caressante 
Sourit aux moissons , 
Le ruisseau murmure, 
La fleur s'ouvre au jour, 
Toute la nature 
S'éveille à l'amour I 

PATJST. 

Vains échos de la joie humaine. 
Passez, passez votre chemin!... 
coupe des aïeux, qui tant fois fus pleine, 

Pourquoi trembles-tu dans ma main ?, .. 

n porte de nouTeaa la coupe à ses lèvres. 

CHOEUR DE LABOUREURS. 

Aux champs Taurore nous raopelle ; 
Le temps est beau, la terre est belle ; 

Béni soit Dieu ! 
A peine voit-on Thirondelle, 
Qui vole et plonge d'un coup d'aile 
Dans le ciel bleu I ^ 

LES JEUNES FILLES, dans Véloignemen: 

L'oiseau chante! 

LES LABOUREURS, dans Téloignemcnt» 

La terre est belle t 

FAUST. 

prière universelle t 
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LES JEUNES FILLES ET LES LABOUREURS, 

Bdni soit Dieu 1 

FAUST, reposant la coupe. 

Dieul 

H te laisse retomber dans son faateoil. 

Mais ce Dieu, que peut-il pour moi? 

Se lerant. 

Me rendra-t-il l'amour, l'espérance et la foi ? • 

Arec raft* 

M)iudites soyez-vous, 6 voluptés humaines ! 
Maudites soient les chaînes 
Qui me font ramper ici bas I 
Maudit soit tout ce qui nous leurre, 
Vain espoir qui passe avec l'heure, 
Rêves d'amour ou de combats ! 

Maudit soit le bonheur, maudites la science, 
La prière et la foi ! 
Maudite sois-tu, patience I 
A moi, Satan ! à moi 

SCÈNE II 

FAUST, MÉPHISTOPHÉLÈS. 

MÉPHISTOPHÉLÈS, apparaissant. 

Ble voici L.. — D*où vient ta surprise? 
Ne suis-je pas mis à ta guise ? 
L'épée au côté, la plume au chapeau, 
L'escarcelle pleine, un riche manteau 
Sur l'épaule ; — en somme 
Un vrai gentilhomme I 
Eh bien! que me veux-tu, docteur? 
Parle ; voyons 1... — Te fais-je peur ? 

FAUST. 

Non. 

MÉPHISTOPQéLàS. 

Doutes-tu ma puissance 
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FAUST. 

Peut-ôtre I 

UEPHISTOPHÉLÈS. 

Mcts-la donc à répreuve!... 

FAUST. 

Va-t'en I 

IIÉPHISTOPHÉLÈS. 

Fi ! — c'est là ta reconnaissance I 
Apprends de moi qu'avec Satan 
L'on en doit user d'autre sorte, 

Et qu*il n'était pas besoin 

De rappeler de si loin 
Pour le mettre ensuite à la porto I 

FAUST. 

Et que peux-tu pour moi ? 

lIÉPHISTOPHÉLàS. 

Tout. — Mais dis-moi d'abord 
Ce que tu veux; — est-ce de l'or? 

FAUST. 

Que ferais-je de la richesse ? 

MÊPHISTOPHÉLÈS. 

Bien I je vois où le bât te blesse ! 
Tu veux la gloire? 

FAUST. 

Plus encor t 

UÉPHISTOPIIÉLBS. 

La puissance? 

FAUST. 

Non ! je veux un trésor 
Qui les contient tous !... je veux la jeunesse! 
A moi les plaisirs, 
Les jeunes maîtresses I 
A moi leurs caresses 1 
A moi leujps désirs ! 
A moi l'énergie 
Des instincts puissants. 
Et la folle orgie 
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Du cœur et des sens 1 
Ardente jeunesse, 
A moi tes désirs! 
A moi ton ivresse ! 
A moi tes plaisirs!... 

HÉPHISTOPBÉLÈS. 

Fort bien ! je puis contenter ton caprice* 

FAUST. 

Et que te donnerai-jc en retour ? 

UÉPHISTOPHÉLÈS. 

Presque rien : 
Ici je suis à ton service, 
Mais là-bas tu seras au mien. 

FAUST. 

L4*ba5!... 

MÉPBISTOPBÉLBS. 

Là-bas. 

Lai présentant on parchemin. 

Allons, signe. — Eh quoi ! ta main tremble 
Que faut-il pour te décider ?... 
Ln jeunesse t'appelle; ose la regarder 1... 

II fait on geatê. — Le fond du théâtre t'oarre et laisse Toir Mar* 
gucrite assise derant son rouet et filant. 

FAUST. 

merveille!... 

HÉPHISTOPHÉLÈS. 

Eh bien ! que t*en semble ?••• 

FAUST, prenant le parcnemin. 

Donne t... 

n signe. 

UÉPHISTOPHÉLÈS. 

Allons donc ! 

Prenant la coupe restée sur la tabU. 

Et maintenant, 
Mattre, c'est moi qui te convie 
A vider cette coupe où fume en bouillonnant 
>on {dus la mort, non plus le poison; — mais la vie 
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FAUST, prenant la coape et se tournant ren Hargaerite. 

A toi, fantôme adorable et charmaot !... 

Il ride la eoape et se troure métamorphosé en jeane et élégint «ai- 
gncur. — La rision disparaît* 

MÉPBISTOPHBLÈS. 

Viens? 

FAUST. 

Je la reverrai î 

UÉPHISTOPHÉLÈS. 

Sans doute. 

FAUST. 

Quand? 

UEPHISTOPHELES. 

Aujourd'hui. 

FAUST. 

G*est bien ! 

UÉPHISTOPHÉLÈS. 

En roule I 

FAUST. 

A moi les plaisirs, 
Les jeunes maîtresses 1 
A moi leurs caresses ! 
A moi leurs désirs ! 

UÉPHISTOPHÉLÈS. 

A toi la jeunesse, • 

A toi ses désirs, 
A toi son ivresse, 
A toi ses plaisirs ! 

Ils sortent. *~ La tone tomlM). 
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LA KERMESSE 

One des porte! de te tîUo. — A gauche on eaibaret à l*enieigiie da diea 

BaecliiM. 



SCÈNE PREMIÈRE 

WAGNER, Étudiants, Bour&bois , Soldats^. 
Jeunes filles, Matrones. 

WAGNER et les ETUDIANTS. 

Vin ou bière, 
Bière ou viu, 
Que mon verre 

Soit plein I 
Sans vergogne, 
Coup sur coup, 
Un ivrogne 

Boit tout 1 

eune adepte 

Du tonneau. 

N'en excepte 

Que l'eau ! 
Que ta gloire, 
Tes amours, 
Soient de boire 

Toujours r 

lis trinqaeiit et boiTent. 
CHCEUR DE SOLDATS. 

Filles OU forteresses, 
C'est tout un, morbleu ! 
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Vieux burgs, jeunes maltresses 

Sont pour nous un jeu ! 
Celui qui sait s'y prendre 

Sans trop de façon, 
Les oblige à se rendre 

En payant rançon! 

UN GROUPE DE B0U&GE0I8. 

Aux jours de dimanche et de fête, 
J*aime à parler guerre et combats ; 
Tandis que les peuples là-bas 

Se cassent la tête. 
Je vais m'asseoir sur les coteaux 
Qui sont voisins de la rivière, 
Et Je vois passer les bateaux 
En vidant mon verre! 

Bourgeois et soldats remontent Tert le fond da théâtre* 
UNIIENDIANT, drcalaat de groupe en groupe. 

Mes beaux messieurs, mes belles dames, 
Que la pitié touche vos âmes ; 
Et que votre folle galté 
Sur moi retombe en charité. 

Un groupe de jeunet ffllet entre en scène* 
LES JEUNES FILL ES, regardant de côté* 

Voyez ces hardis compères 

Qui viennent là-bas ; 
Ne soyons pas trop sévères. 

Retardons le pas. 

EUes gagnent la droite du théâtre* — Un second chœur d'étudiants 
entre à leur suite* 

DEUXIEME GHOBUR D*BTUDIANTS. 

Yoyez ces mines gaillardes 

Et ces airs vainqueurs t 
Amis, soyons sur nos gardes ? 

Tenons bien nos cœurs I 

CHOEUR DE MATRONES, obserrant les étudiants et les jeunet ftUes. 

Voyez après ces donzelles 
Courir ces messieurs I 
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Nous sommes aussi bien qu'elles. 
Sinon beaucoup mieux 1 

LE UBNDIANT. 

Mes beaux messieurs, mes belles dames, 

Qae la pitié touche vos Ames I 

Et que Yotre folle galté 

Sur moi retombe en charité I... 

Tous les groapea redescendent en sc^ne. 

ENSEMBLE. 

LES ETUDIANTS. 

Vin ou bière, 
Bière ou vin, 
Que mon verre 
Soit plein ! 

LES SOLDATS. 

Pas de beauté fière I 
Nous savons leur plaire 
^'^ En un tour de main t 

! LES BOURGEOIS. 

Vidons un verre 
De ce bon vin I 

LES MATRONES, aux jeunes fille». 

Vous voulez leur plaire. 
Nous le voyons bien I 

LES JEUNES PILLES. 

De votre colore 

Nous ne craignons rien ! 

LES ÉTUDIANTS. 

Voyez leur colère, 
Voyez leur maintien 1 

Les étudiants etks soldats séparent les femmes en riant. ^Toas les groupes 

s'éloignent et disparaissent. 

SCÈNE II 
WAGNER, SIEBEL, ÉTUDIANTS, VALENTIN. 

YALENIIN, paraissant au fond; il tient une petito médaille à la main. 

toi, sainte médaille 

2. 
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Qui me Tiens de ma sœur. 
Au jour de la batainei 
Pour écarter la mort, reste là sur mon cœur ! 

WAGNER. 

Ah I voici Yalentin qui nous cherche sans doute I 

YALENTIN. 

Un dernier coup, messieurs, el mettons-nous en route t 

WAGNER. 

Qu'as-tu donc?... quels regrets attristent nos adieux? 

YALENTIN. 

Gomme tous, pour longtemps, je vais quitter ces lieux ; 
J'y laisse Marguerite, et, pour veiller sur elle, 
Ma mère n*est plus là I 

SIEBEL. 

Plus d'un ami fidèle 
Saura te remplacer à ses côtés 1 

YALBNTm, Im serrant U main 

Merci I 

SIEBEL. 

Sur moi tu peux compter I 

LES ÉTUDIANTS. 

Compte sur nous aussi 1 

WAGNER. 

Allons, amis I point de vaines alarmes ! 
A ce bon vin ne mêlons pas de larmes ! 
Buvons, trinquons, et qu'un joyeux refrain 
Nous mette en train I 

LES ÉTUDIANTS. 

Buvons, trinquons, et qu'un joyeux refrain 
Nous mette en train I 

WAGNER, montant sur on ••eabeia. 

Un rat plus poltron que brave, 

Et plus laid que beau, 
Logeait au fond d'une cave. 

Sous un vieux tonneau ; 
Un chat.. 
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SCÈNE III 
Les Mêues, MÉPHISTOPHËLÈS 

MÉPHISTOPHÉLÈSi paraissant toute coup an mQiea des Étudiantt 

et interrompant Wagner* 

Pardon I 

WAGNER. 

HeiQ? 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Parmi vous, de grâce, 
Permettez-moi de prendre place t 
Que voire ami d'abord achève sa chanson I 
Moi, je vous en promets plusieurs de ma façon ! 

WAGNER, descendant de son escabeaa. 

Une seule sufût, pourvu qu^elle soit bonne 1 

MÉPHISTOPHÉLBS. 

Je ferdi de mon mieux pour n'ennuyer personne I 

Les étudiants se groupent autour de Héphistophélès ; Valentin le regarde 
•Tec défiance et se tient à l'écart arec Siebel • 

I 

Le veau d'or est toujours debout ; 
On encense 
Sa puissance 
D^un bout du monde à l'autre bout ! 

Pour fêter l'infâme idole, 

Peuples et rois confondus, 

Au tintement des écus. 

Forment une ronde folle 

Autour de sotf piédestal I... 

Et Satan conduit le bal! 

II 

Le veau d^or est vainqueur des dieux ! 
Dans sa gloire 
Dérisoire 
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SoD front abject brave les cicuxl 
Il contemple, ô rage étrange 1 
A ses pieds le genre humain 
Se ruant, le fer en main, 
Dans le sang et dans la fange 
Où brille Tardent métal!... 
Et Satan conduit le bal I 

TOUS. 

Et Satan conduit le bal I 

LE GHQBUR. 

Merci de ta chanson ! 

YALENTIN, à part. 

Singulier personnage ! 

WAGNER, tendant on Terre à Héphistophélèt. 

Nous ferez- VOUS Thon ne ur de trinquer avec nous? 

MÉPHI8T0PHÉLES. 

Yolontiers!... 

Saitbsant lè main de Wagner et rexaminant. 

Ah! voici qui m^attriste pour vousl 
Vous voyez celte ligne ? 

WAGNER. 

Eh bien? 

MBPHISTOPHÉLÈS. 

Fâcheux présage I 
Tous vous ferez tuer en montant à l'assaut ! 

Wagner retire sa main arec homeor. 
SIEBEL. 

Vous êtes donc sorcier? 

IIÉPBISTOPBBLÈS, loi prenant la main. 

Tout juste autant qu'i! faut 
Pour lire dans ta main que le ciel te condamne 
A ne plus toucher une fleur 
Sans qu'elle se fanel 

SIEBEL, retirant rirement sa main* 

Moil 

MBPHISTOPHÉLÈS. 

Plus de bouquets à Marguerite !... 
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VALENTIN. 

Ma sœui!... 
Qui vous a dil son nom ? 

UéPHISTOPHBLÈS. 

Prenez garde, mon brave ! 
Vous vous ferez tuer par quelqu'un que je sais! 

Prenant 1« Terre det mains de Wagner. 

A votre sanlé!... 

Jetant le contena da Terre, après 7 aToir trempé ses lèTres. 

Peuhl que ton vin est mauvais !... 
Permet lez- moi de vous en oft'rir de ma cave ! 

Frappant sur le tonneaa, sarmonté d*an Bacchns, qoi sert d'enseigne an 

cabaret 

Holà! seigneur Bacchus I à boire!... 

Le Tin jaillit du tonneau* ^ Aux étudiants. 

Approch'îz-vous I 
Chacun sera servi selon ses goûts I 

A la sanlé que tout à Pheuro 
Vous portiez, mes amis, à Marguerite!... 

VALENTIN, lui arrachant le Terre des mains. 

Assez !... 
Si je ne te fais taire à l'instant, que je meure I 

Le Tin s'enflamme dans la Tasque placée au-dessous du tonneau* 
WAGNER et 1m étudiante. 

Holàl... 

Us tirent leurs épéos. 
MÉPHISTOPHBLBS 

Pourquoi trembler, vous qai me menacez? 

n trace on cercle autour de lui aTOO son épée. — Yalentin s'aTanoe pour 

l'attaquer. '— Son épéa se brise. 
YALENTIN 

Mon fer, ô surprise ! 
Dans les airs se brise !... 

De Tenfer qui vient émousser 

Nos armes 
Nous ne pouvons pas repousser 

Les eharmcsl 
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Mais puisque tu brises le fer, 
Regarde I... 

Il prend ton épée par U lame et la présente aooa forme de croix A Séphic- 

tophélës. 

C'est une croix qui, de Tcnfer 
Nous garde I 

VALBNTIN, WAGNER, SIEBEL et les ÉTUDIANTS, lorfiw 

M émUtophélès A reculer en loi présentant la farde de lenrt épéea* 

Puisque tu peux briser le fer, 

Regarde t 
C'est une croix, cftii de l'enfer 

Nous garde!... 

Ils sortent. 

SCÈNE IV 
MÉPHISTOPHÉLÈS, puis FAUST. 

MÉPIIISTOPHÉLÈS, remettantson épée an fourreau. 

Nous nous retrouverons, mes amis 1 — Serviteur! 

FAUST, entrant en scène. 

QuWtudonc? 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Rien ! — A nous deux, cher docteur! 
Qu'altcndoz-vous de moi? par où commencerai-je ? 

FAUST. 

Où se cache la belle enfant 
Que tou art m'a fait voir? — Est-ce un vain sortilège? 

MEPHISTOPHELES. 

Non pas ! mais contre nous sa vertu la protège^ 
El le ciel même la défend ! 

FAUST. 

Qu'importe? je le veux! viens! conduis -moi vers elle! 
Ou je me sépare de toi ! 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Il suffit!... je tiens trop à mon nouvel emploi 
Pour vous laisser douter un instant de mon zèle* 
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AttendoDst... ici même, à ce signal joyeux, 
La belle et chaste enfant va paraître à vos yeux ! 

SCÈNE V 

Les Mêmes, Étudiants, Jeunes Filles, Bour- 
geois, pu» SIEBEL et MARGUEBITE. 

Les étudiants et les jeunet fîUet, bras dessus, bras dessous, et précédés 
par des joueurs de yiolon, enrahissent la scène* — Ils sont suiris pAr 
les bourgeois qui ont paru au commencement de l'acte. 

CHŒUR, marquant la mesure en marchant* 

Ainsi que la brise légère 
Soulève en épais tourbillons 

La poussière 

Des sillons. 
Que la valse nous entraîne ! 
Faisons retentir la plaine 
Du bruit de nos chansons! 
Valsons!... 

Les musiciens montent sur les bancs; la ralse commence. 
MÉPHISTOPHÉLÈS, à Faust. 

Vois ces filles 

Gentilles! 
Ne veux-tu pas 

Aux plus belles 

D'entre elles 
Offrir ton bras? 

FAUST. 

Non I fais trôve 
A ce ton moqueur ! 
Et laisse mon cœur 

A son rêve!..* 

SIEBEL, rentrant «n scène. 

C'est par ici que doit passer 
Marguerite! 
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* m 

QUELQUES JEUNES PILLES, s'approdiaul de Siebel. 

Faut-il qu'une 611e à danser 
Vous invite? 

SIEBEL. 

Mon!... non !... je xn veux pas valser !..• 

CHGEUH. 
Ainsi que la brise légère 
Soulève en épais tourbillons 
La poussière 
Des sillons, 
Que la valse nous en traîne I 
Faisons retentir la plaine 
Du bruit de nos chansons I... 
Valsons!... 

Margaerite parait. 
FAUST. 

Aht... la voici!... c'est elle!... 

MBPHISTOPHÉLÈS. 

Eh bien! aborde-la! 

- SIEBEL, apercerant Harguerite et faisant nn pas Ters eUe 

Marguerite!... 

VBPniSTOPHéLBSy se retournant et se trourant face è face aree 

Siebel. 

Plait-ill... 

SIEBEL, è part. 

Maudit homme 1 encor là!... 

VÉPHISTOPHELÈS, d'un ton mielleux 

Eh quoif mon ami! vous voilà!... 

Siebel recule derant Méphistqphélès, qui lui fait faire ainsi le tour dsi théâ 

tre en passant derrière le groupe des danseurs. 

FAUST, abordant Harguerite qui trarerse la scène. 

Ne permettrez 'VOUS pas, ma belle demoiselle, 
Qu'on VOUS offre le bras pour faire le chemin? 

MARGUERITE. 

Non, monsieur! je ne suis demoiselle, ni belle. 
Et je n'ai pas besoin qu*on me donne la main 1 

Elle passe derant Faust et s éloigne. 
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FAUST; la raÎTant des jenz« 

Par le ciel I que de grâce... et quelle modestie I... 
belle enfant, je t'aime!... 

SIEBEL, redeieendant en leène tai» aToirra e« qai Tient de se passer* 

Elle est partie!... 

Il Ta pour e'élaneer rar la trace de Hargnerîtc ; mais, se trooTant de nou- 
Teau faee A face aTeo Héphistophélès, il li:^ tourne le dos et s'éloig:^ 
par le fond du théâtre* 

MBPHISTOPHÉLES, A Fanst* 

Eh bien? 

FAUST. 

On me repousse!... 

MâPHISTOPHÉLÈS, en riant. 

Allons! à tes amours 
Je vois quUl faut prêter secours!... 

Il s'éloigne aTee Fanst du même cdté qne Harguerit<>. 
QUELQUES JEUNES FILLES, s'adressent A trois ou quatre d'en* 
tre elles qui ont obserTé la rencontre de Faust et de Marguerite. 

Qu'est-ce donc?... 

DEUXIEME GROUPE DE JEUNES FILLES. 

Marguerite, 
Qui de ce beau seigneur refuse la conduite I... 

LES ÉTUDIANTS, se rapprochant. 

Valsons encor I... 

LES JEUNES FILLES. 

Valsons toujours!... 

Les étudiants, qui ont reconduit Yalentin et Wasner, rentrent en fcèno cl 

M mêlent A la Taise. 

CHŒUR. 

LESYALSEUBS. 

Ainsi que la brise légère 
Soulève en épais tourbillons 

La poussière 

Des sillons, 
Que la valse nous entr&lne ! 
Faisons retentir la plaine 
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Du brait de nos chansons 

Valsons 1... 
Ju»qu*à perdre haleine I... 

Jusqu'à mourir 1 
Je respire à peine I... 

Ah! quel... plaisir 1... 
Mon regard se noie... 

Dans le... ciel bleu!... 
La Icrre tournoie I... 

Je meurs... Ah! Dieul..» 
Jusqu'à perdre haleine I... 

Jusqu'à... mourir 1... 
Je respire à peine !.•• 
Ah! quel plaisir!... 

LES BOnaGBOlS* 

Ainsi que la brise légère. 
Soulève en épais tourbillons 
La poussière 
Dos sillons, 
Que la valse vous entraîne 
Faites retenllr la plaine 
Du bruit de vos folles chansons! 
Jusqu'à perdre haleine. 

Jusqu'à mourir, 
Un dieu les entraîne» 

.C'est le plaisir I 
La terre tournoie, 

Et fuit loin d'eux I 
Quel bruit, quelle joie 
Dans tous les yeux I 
Jusqu'à perdre haleine 

Jusqu*à mourir. 
Un Qieu les entraîne. 
C'est le plaisir !••• 

u 
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LE JARDIN DE MARGUERITE 

iu fond on mnr percé d'une petite porte. — A gaahe, on bosquet. — A 
droite, un parillon dont la fenêtre fait face au public. — Arbres et maMifa. 



SCÈNE PREMIÈRE 
SIEBEL, feui» 

n est arrêté près d'an maasii de roses et de Iflaa 

1 

Faites- lui mes aveux, 

Portez mes vœux, 
Fleurs écloses près d'elle, 
Dites-lui qu'elle est belle... 
Que mon cœur nuit et jour 

Languit d'amour I 
Révélez à son âme 
Le ^crel de ma flamme 1 
Qu'il s'exhale avec vous 

Parfums plus douil... 

n cueille une fleur. 

Fanée I... hélas! 

n jette la fleur «rao dépit» 

Ce sorcier que Dieu damne 
M*a porté malheur ! 

U cueille une autre fleur qai s'effeuille encore. 

Je ne puis sans qu'elle se fane 
Toucher une fleuri... 
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Si jo trempais mes doigts dans l'eau bénite!... 

11 «'«pproebe du paTillon et trempe ses doigts dans on bénitier 

au mar. 

G*C8t là que chaque soir vient prier Marguerite ! 
Voyons maintenant ! voyons vite!..* 

Il cneille deux on troîe fiean. 

Elles se fanent?. .. Non!... Satnn, je ris de toi!.*. 

II. 

C'est en vous que j'ai foi ; 

Parlez pour moi ! 
Qu*elle puisse connaître 
L'ardeur qu'elle a fait naître, 
Et dont mon cœur troublé 

N'a point parlé 1 
Si Tamour Teffarouche, 
Que la fleur sur sa bouche 
Sache au moins déposer 

Un doux baiser!... 

II eaeille des fleurs pour former un bouquet et disparaît dans les massifi 

du jardin* 

SCÈNE II 
BIÉPHISTOPHÉLÈS, FAUST, puis SIEBEL. 

MÉPHISTOPHÉLÈS, entrant doucement an seène. 

C'est ici ! suivez-moi I 

FAUST. 

Que regardes-tu là? 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Siebel, votre rival. 

FAUST. 

Siebel I 

MÉPHISTOPHÉLÈS* 

Chut!.. le voilà! 

tl se eacbe avec Faost dans on bosquet. 
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SIEBEL, rtntnnt en scène, aree nn boaqaet A la moin. 

Mon bouquet D*6St-il pas charmant ? 

MBPHISTOPHÉLÈS, A part. 

Charmant I 

SIEBEL. 

Victoire! 
Je lui racontera demain toute l'histoire; 
Et, si l'on veut savoir le secret de mon cœur, 
«Un l>aiser lui dira le reste I 

MBPHISTOPHÉLÈS, A port. 

Séducteur 1 

8i»b«l attache le bouquet A la porte da paTÎIloD et fort* 

SCÈNE III 
FAUST, MÉPHISTOPHÉLÈS. 

MÉPOISTOPIIÉLÈS. 

Attendez-moi là, cher docteur! 
^our tenir compagnie aux fleurs de votre élève. 
Je vais vous chercher un trésor 
Plus merveilleux, plus riche encor 
Que tous ceux qu'elle voit en rêve 1 

FAUST. 

I.aisse-m6il 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

J^obcis!... daignez m'altendre icil 

U sorU 

SCÈNE IV 

FAUST, icui. 

Quel trouble inconnu me pénètre! 
Je sens Tamour s'emparer de mon être 
Marguerite ! à tes pieds me voici I 
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Salul ! demeure chaste et pure, où se devine 
La présence d'une âme innocente et divine I... 

Que de richesse en celle pauvreté ! 

En ce réduit; que de félicité I... 

nature, c'est là que ta la fis si belle ! 

C'est là que cette enfant a grandi sous ton aile, 

A dormi sous tes yeux ! ^ 

Là que, de ton haleine enveloppant son àn:e, 
Tu fis avec amour épanouir la femme 

En cet ange des cienx I 

Salut I demeure chaste et pure, où se devine 
La présence d'une âme innocente et divine ! . • 

Que de richesse en cette pauvreté ! 

En ce réduit, que de félicité I... 

SCENE V 
FAUST, MÈPHISTOPHÉLÈS. 

Héphistophélèf reparaît, une caisette soof le bra». 
MÈPHISTOPHÉLÈS. 

Alerte I la voilai.. Si le bouquet l'emporte 
Sur récrin, je consens à perdre mon pouvoir 1 

FAUST. 

Fuyons!., je veux ne jamais la revoir 1 

MÈPHISTOPHÉLÈS. 

Quel scrupule vous prend!.. 

Plaçant l'écrin sur le seuil da payilloa. 

Sur le seuil de la porte, 
Voici récrin placé!., venez!., j'ai bon espoir!.. 

Il entraîne Faaat et disparaît aree lui dans le jardin. Marguerite entre pv 
porte du fond et descend en silence jutfue sur le deyan* de la scène. 
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SCÈNE VI 

MARGUERITE, teui*. 

Je voudrais bien savoir quel était ce jeune homme; 
Si c'est un grand seigneur, et comment il se nomme? 

Elle s'atfied dam le bosquet, deTant son rouet, et prend son fuseau, au* 

tour duquel eUe prépare de la laine* 

I 

• Il était un roi de Thulé, 

« Qui, jusqu'à la tombe fidèle, 
< Eut, en souvenir de sa belle, 

• Une coupe en or ciselé 1... 

SMnterrompant. 

Il avait bonne grâce, à ce qu'il m'a semblé. 

Reprenant fa chanson* 

tf Nul trésor n'avait plus de charmes ! 

• Dans les grands jours il s'en servait, 
« Et chaque fois qu'il y buvait, 

c Ses yeux se remplissaient de larmes I... » 

II 

Elle se lève et fait quelques pcs« 

« Quand il sentit venir la mort, 
c Étendu sur sa froide couche, 
a Pour la porter jusqu'à sa bouche 
« Sa main fit un suprême effort!... » 

S'interrompent* 

Je ne savais que dire, cl j'ai rougi d'abord. 

Reprenant sa chanion. 

« Et puis, en l'honneur de sa dame 
c II but une dernière fois ; 
« La coupe trembla dans ses doigts, 
c Et doucement il rendit Pâme ! » 
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Les grands sàgnairs oui seuls des airs si résolus, 
Avec cette douceur! 

EUe M êuifê Tcra le parStaB. 

Allons! n'y pcns<ms pins! 
Cîier Yalentin, si Dieu m'éoonte, 
Je te referrii!... me voilà 
Toute senlel.I. 

4« ■NMHli 4*«itf«r éns le peTilloa, elle apercoil le booqaet suspenda è 

U pofie. 

Un bouquet !••• 

BOe prend le booiiaeU 

Cest de Siebel, stnsdoulc! 
Pauvre garçon! 

Apercereat U cassette. 

Que Tois-je là?... 
D'où ce riche coffret peut-il venir ?... Je n'ose 
T toucher, et pourtant... — Yoici la def, je croil... 
Si je l'ouvrais I... ma main tremble!... Pourquoi? 
Je ne fais, en l'ouvrant, rien de mal, je sof^sel... 

Elle ouTre U eaasette et laisae tomber le boofoel. 

Dieu! que de byoux!... est-ce un rêve charmant 

Qui ra'éblonit, ou si je veille? — 
Mes yeux n'ont jamais vu de richesse pareille !... 

Bile plaee U eassette tout ouTerte sur one ^aiae el •'afenooiUe pour se 

parer. 

Si j'osais seulement 

Me parer un moment 

De ces pendants d'oreille 1... 

Elle tire des bonelea d'oreOlei de la easscUa. 

Voici tout justement, 
Au fond de la cassette, 

Un miroir!... comment 

N'être pas coquette? 

Elle se pare des Loacles d'oreille, se lèTe et se regarde dans le miroir* 

Ah ! je ris de me voir 
Si belle en ce miroir l... 
Sst-ce toi, Marguerite ? 
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Réponds-moi, réponds vite! — 
Non I non ! — ce n'est plus toit 
Ce n'est plus ton visage ! 
C'est a fille d'un roi, 
Qu'o salue au passage I — 
Ah! s'il était îcil... 
S'il me voyait ainsi!... 
Gomme une demoiselle 
II me trouverait belle !••• 
Ah! s'il était ici!... 

Achevons la métamorphose! 
Il me larde encore d'essayer 
Le bracelet et le collier. 

Elle se pare da colUer d'abord, pois du bracelet* — Se leranV 

Dieu! c'est comme une main qui sur mon bras se pose! 
Ah 1 je ris de me voir 
Si belle en ce miroir l 
Est-ce toi, Marguerite? 
Réponds-moi, réponds vite! — 
Non I non ! — ce n'est plus toi 1 
Ce n'est plus ton visagel 
C'est la fille d'un roi, 
Qu'on salue au passage I.., 
Ah! s'il était ici 1... 
S'il me voyait ainsi! ... 
Gomme une demoiselle 
XI me trouverait belle!... 
^1 s'il était ici!... 

SCÈNE VII 
MARGUERITE, MARTHE. 

MARTHE, entrant par le fond. 

Que vois-je, Seigneur Dieu!... comme vous voilà belle. 
Mon ange!... — D'où vous vient ce riche écrin? 

2 
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M AEG UE RITE, aree eonfusion. 

Hélas 1 
On Paani par mégarde apporté ! 

MARTHE 

Que Don pasi 
Ces bijoux sont à vous, ma chère demoiselle! 
Ouil c'est là lecadeau d^un seigneur amoureux! 

Soupirant. 

Mon cher époux jadis était moins gén(^reux! 

Méphislophélès et Faust entrent en scène. 

SCÈNE VIII 
Les Mêmes, MÉPIIISTOPHÉLÈS, FAUST. 

MÉPHISTOPnÉLÈS 

Dame Marthe Schwerlein, s'il vous plaii? 

MARTHE. 

Qui m*appelle? 

Marguerite te hâte d'Ater le collier, le bracelet et les pendants d*oreilles et do 

les remettre dans la cassette. 

MÉPIIISTOPHÉLÈS. 

Pardon d'oser ainsi nous présenter chez vous 1 

Bas A Faust. 

Vous voyez qu'elle a fait bon accueil aux bijoux? 

Haut. 

Dame Marthe Schwerlein? 

MARTHE. 

Me voici 1 

MÉPHISTOPHÉLBS 

La nouvelle 
Que j'apporte n*est pas pour vous mettre en galle. — 
.Votre mari, madame, est mort et vous salue 1 

MARTHE 

Ahi... grand DieuL*. 
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M \ R c u :. n I T B 
QuVst-co do.i' ? 

MÉPIIISTOPIIÉLÈS 

Kicnî... 

Marguprit'» b.-iisse le? jeux sous le regard de Méphistopbélès, referme la cas* 
■eite, la reporte sur l'appui de la fenêtre et pousse les rolelt. 

MABTQE 

calamité! 
nouvelle imprévue!... 
ENSEMBLE. 

MARGUERITE, A part. 

Malgré moi mon cœur tremble et tressaille à sa vue! 

FAUST, à part. 

La fièvre de mes sens se dissipe à sa vue! 

llBPHISTûPnÉ.LÈS, A Marthe. 

Votre mari, madame» esi mortel vous salue! 

MARTHE. 

Ne m'apporloz-vous rien de lui? 

MÉPIIISTOPHÉLÈS. 

Ricnl... et, pour le punir, il faut dès aujourd'hui 
Chercher quelqu'un qui le remplace! 

FAUST, à Marguerite. 

Pourquoi donc quitter ces bijoux? 

MARGUERITE. 

Ces bijoux ne sont pas à moi!... — Laissez, de ^râcef... 

MÉPHISTOPHÉLÈS, A Marthe. 

Qui ne serait heureux d'échanger avec vous 
La bague d 'hyménée ? 

MARTHE, A part. 



Ah bah!... 



Haut. 

Plalt-il? 

MÉPHISTOPHÉLÈS, sonnîmrt. 

Hélas ! cruelle d(î>hii<'(>î, 

FAUST A Marguerite. 

Prenez mcn bras un moini^ni ! 
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MARGUERITE, se défendant. 

Laissez 1... je vous en conjure!... 

MBPHISTOPHÉLÈS, de l'autre edté dn théâtre, A Marti». 

Votre bras I... 

MARTHE, A part. 

U est charmant ! 

MÉPHISTOPHELÈS, Apart. 

La voisine est un peu mûre ! 

tfargaerite abandonne son bras A Fanst et s éloigne arec lai. Méphitt* 

phélès et Marthe restent seuls en scène. 

MARTHE. 

Ainsi vous voyagez toujours? 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Dure nécessité, madame! 

Sans ami, sans parents!... sans femme. 

MARTHE. 

Cela sied encore aux beaux jours ! 
Mais pins tard, combien il rsl triste 
De vieillir seul, en égoïste !. . 

MBPHISTOPHELES. 

J*ai frémi souvent, j'en convien, 
Devant cette horrible pensée!... 

MARTHE. 

Avant que Theure en soit passée, 
Digne seigneur, songez-y bleu ! 

Us s'éloignent. — Margnerite et Faust rentrent en scèni* 

FAUST. 

Eh quoi! toujours seule?... 

MARGUERITE. 

Mon frère 
Est soldat; j'ai perdu ma mère; 
Puis ce fut un autre malheur. 
Je perdis ma petite sœur ! 
Pauvre ange!... Elle m'était bien chère !.•, 
C'était mon unique souci; 
Que de soins, hélas!... que de-peines !.•. 
C'est quand nos âmes en sont pleines 
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Que la mort nous les prend ainsi I^. 
Siiôt qu'elle s'éveillait, vite 
Il fallait que je fusse là I... 
Elle n*aimait que Marguerite I .•• 
Pour la voir, la pauvre petite, 
Je reprendrais bien tout cela!.. • 

FAUST. 

Si le ciel, avec un sourire. 
L'avait faite semblable à toi, 
C'était un ange!... oui, je le croi!... 

MARGUERITE, 

Vous moquez- vous ?. . . 

FAUST. 

Non 1 je t'admire? 

MARGUERITE, tooriant. 

Je ne vous crois pas, 
Et de moi tout bas 
Vous riez sans doute !..» 
J'ai tort de rester 
Pour vous écouter !... 
Et pourtant j'écoute I... 

FAUST. 

Laisse-moi ton bras!... 
Dieu ne m'a-t-il pas 
Conduit sur ta route ?.•• 
Pourquoi redouter. 
Hélas I d'écouter?... 
Mon cœur parle; écoute !... 

MépUstophélèa et Marthe reparabsent* 
MARTHE. 

Vous n*entendez pas, 
Ou de moi tout bas 
Vous riez sans doute I 
Avant d'écouter, 
Pourquoi vous hâter 
De vous mettre en route? 
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MBPHISTOPnÉLBt. 

Ne m*accasez pas. 
Si je dois, hélas I 
Me remettre en roatc 
Faut-il attester 
Qu'on voudrait rester 
Quand on yous écoute. 

La BUt coMBifrt è tMibcr* 



MARGUBEITB, à FmsI. 

Relirez- VOUS*... voici la nniL 

FAUST, passant soa braa mtovr ê9 là tailla 4a Marguerito* 

€bère àme ! 

IIAEGUBRITB. 

Laissez-moi I... 

BOa ta défaca at s'anfoit. 
FAUST, la f a raa lTaBl. 

Quoi I méchanle 1... on me fuitl 

MÉPniSTOPHÊLBS, A part, tandis qvt Harthe, 4ép(téa| loi tourna 

la dos. 

L'entretien devient trop tendre I 
Esquivons-nous I 

U sa eaeha darriùra on ari»re« 
UAnTHB, A part 

Gonmient m'y prmidre? 

Se retoamant. 

Eh bien f il est parti I... Seigneur !••• 

illt i'éloisna* 
MÉPHlSTOPHÉLàB. 

Goors après moi!... 
Ouf ! cette vieille impitoyable 
De force ou de gré, je croi| 
Allait épouser le diable ! 

FAUST, dtfUB la ioatfsit. 

Marguerite ! 

MAaTHE, dans la eanlisia* 

Cher seigneur 1 
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IIÉPHISTOPIIBLÈS. 

Serviteur I 



SCÈNE IX 
MËPHISTOPHÉLÈS, fCDi. 

11 était temps l sous le feuillage sombre 
Voici nos amoureux qui reviennent!... c'est bienl 
Gardons-nous de troubler un si* doux entrelien 1 

nuit, étends sur eux ton ombre ! 
Amour, ferme leur âme aux remords importuns I 

Et vous, fleurs aux subtils parfums, 
Épanouissez-vous sous cette main maudite ! 
Achevez de troubler le cœur de Marguerite!... 

Il s'éloigne et disparait dans l'ombre. Fanst et Uorguerite rentrent en seèiw 

MAEGUSaiTE. 

1 se fait tard I... adieu I... 

8CËNE X 
FAUST, MARGUERITE. 

PAUST, laMteliant. 

Quoil je timplore en vain ! 
Attends 1 laisse ma main s'oublier dans ta main I 

S'agenooillant deront Hargnerite. 

Laisse-moi, laisse-moi contempler ton visage 

Sous la pâle clarté 
Dont l'astre de la nuit, comme dans un nu&gc« 

Caresse ta beauté !. . . . 

MÀRGUERITI« 

silence 1 6 bonheur ! ineffable myslèfe I 

Enivrante langueur I 
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raconte !m. ei je comprends celte voix solitaire 

Qni chante dans mon cœur ! 

DétagMttt M main da eeUe é» Faost. 

laissez un peu» de grftce!... 

KUe ■• paneha «t caeilla une margaex*\e« 
FAUST. 

Qu'est-ce donc? 

UARGUERITE. 

Un simple Jeu l 
Laissez un peul 

Elle effeuille la margoerite. 
FAUST. 

Que dit ta bouche à voix basse?... 

MARGUERITE. 

n m'aime 1 — Il ne m'aime pasl ^- 
Il m'aime! — pasl — Il mVimel — pasl — U m'aime l.» 

FAUST, 

Ouil... croîs en celte fleur éclose sous tes pasL.t 
Qu'elle soit pour ton cœur l'oracle du ciel mômel... 
il t'aime 1... comprends-tu ce mot sublime et doux?... 

MARGUERITE. 

Je me sens tressaillir! 

FAUST, prenant Margnerite dans ses braa. 

Aimer ! porter en nous 
Une ardeur toujours nouvelle!... 
Nous enivrer sans fin d'une joie élemellc!... 

FAUST ET MARGUERITE* 

Éternelle!... 

FAUST. 

nuit d'amour I... ciel radieux !.•• 

douces flammes !... 
Le bonheur silencieux 
Yerse les deux 
Dans nos deux ftmes!..* 

MARGUERITE. 

h veux t'aimer et te chérir !••• 



ACTE TROISIÈME. BS 

Parie encore I... 
Je t'appartiens I... je t'adore!... 
Pour toi je veux mourir!... 

FAUST. 

Marguerite !... 

KARGUBRITE, te dégageant des braa de Fanil. 

Ahl... parlez!... 

FAUST. 

Cruelle !••• 
Me séparer de toi!... 

MARGUERITE. 

Je chancelle I... • .; 

FAUST. 

Ahl cruelle I... 

MARGUERITE, sapplianta. 

Laissez- moi I... 

FAUST. 

Tu veux que je te quitte ! 
Hélas!... vois ma douleur! 
Tu me brises le cœur 

Marguerite!... 

MARGUERITE. 

Partez I oui, partez vite ! 
Je tremble!... hélasl... j'ai peuri 
Ne brisez pas le cœur 
De Marguerite I 

FAUST. 

* Par pitié!... 

MARGUERITE. 

Si je vous suis chère, 
Par votre amour, par ces aveux 
Que je devais taire. 
Cédez à ma prière !... 
Cédez à mes vœux !... 

EUe tombe au pftdi de Faaaii 
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FACST, «pris n tîlnce. la rvleraat 

Divine potMé!... 
Chai^le i!ir.oo?nce, 
Dr.nt la puissJiDC* 
Triomphe de ma yoioolé!... 
Tobéis!... mais demain !... 

MARGUBRITB. 

Oui, demain !... dès Fanrore !••• 
Demain !... toujours !... 

FAUST. 

Uu mot encore !••• 
Répètfr*moi ce doux aveu!... 

Tu m'aimes !... 

MAIGUERITE, ell^ t'éckappe. eoart «a pariUon, s'airèU tvto taoQ 

•t CBToie ua iMiser à Faost. 

Adieu!... 

Ella entra dons la paTÎHoB. 
FAUST. 

Félicité du ciel!... — Ah !... fuyons!... 

n «'élança rert la porte éa jardin. — Méphiatophélèa loi barre le paasafa* 

SCÈNE XI 
FAUST, MÉPHISTOPHÉLÈS- 

MÉPHISTOPHÉLBS. 

Tête folle!... 

FAUST. 

Tu nous écoulais !... 

MÉPHISTOPHÉLÈS* 

Par bonheur!... 
Vous auriez grand besoin, docteur, 
Qu'on vous renvoyât à Técole !•.. 

FAUST. 

Laisse-moi!... 

MÉPHISTOPHELES* 

Daifi:nez seulement 
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Ecouler un momeni 

Ce qu'elle va conter aux (î toiles, cher maître!... 

Tenez !... elle ouvre sa fenêtre!... 

Harsuerite ourre la fenêtre du parillon et %*j appuie un moment en ifleait 

la tête entre les maina* 

SCÈNE XII 
Les Mêmes, MARGUERITE. 

MARGUERITE. 

n m'aime !... quel trouble en mon cœur!.. 

L'oiseau chante;... le vent murmure !... 

Toutes les voix de la nature 

Semblent me répéter en chœur : 

D t*aime!... — Ah ! qu'il est doux de vivre !... 

Le ciel me sourit;... l'air m'enivre!.,. 

Est-ce de plaisir et d'amour 

Que la feuille tremble et palpite?... 

Demain?... — Ah ! presse ton retour, 

Cher bien-aimé !... viens!... 

FAUST, a'élançaot vert la fenêtre et aaisissant la main de Marguerite. 

Marguerite!.. 

MARGUERITE. 

Ah !... 

Bile rette nn moment Interdite et laisse tomber sa tête sur l'épaula de 
Faut; Méphistophêlès oarre la porte du jardin et sort en ricanant. -» 
Lt toile toBi]»«« 
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I. - LAXBAMBRE DE MARGUERITE 



SCËNE PREMIÈRE 

MARGUERITE, seule. — EUe s*approche de la fenêtre et écoute 

Elles ne sont plus là ! — Je' riais avec elles 
Autrefois !... Maintenant... 

VOIX DE JBUNES FILLES, dans la me. 

Les amours ont des ailes!... 
Le galant étranger s^enfuit... et court encor ! 

Ah ! ah I ah ! ah ! ah ! 

Les jeunes filles s'éloignent en riant. 
MARGUERITE. 

Elles se cachaient ! Ah ! cruelles ! 
Je ne trouvais pas d'outrage assez fort 

Jadis pour les péchés des autres !... 
Un jour vient où Ton est sans pilié pour les nôtres ! 

Je ne suis que honte à mon tour ! 
Et pourtant, Dieu le sait, je n'étais pas infâme; 

Tout ce qui t'y porta, mon âme. 

N'était que tendresse et qu'amour ! 

Elle s assied derant son rouet et fil# 

Il ne revient pas !... 
J'ai peur, je frissonne» 
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Je languis !... — Hélas! 

En vain Theure sonne, 

II ne revient pas!... 

Où donc peut-il être?..* 

Seule à ma fenêtre, 

Je plonge là-bas 

Mon regard!... — Hdlasl 

Où donc peut-il ôlre ? 

Il ne revient pas î... 

Je n'ose me plaindre ; 

Il faut me coniraindre! 

Je pleure tout bas!... 

S'il pouvait connaître 

Ma douleur!... — H<?las ! 

Où donc peut-il être ? 

n ne revient pas!... 

Oh ! levoir !... entcndf 

Le bruit de ses pas!* 

Mon cœur est si las, 

Si las de Tattendre !... 

Il ne revient pas!... 

Monseigneur! mon matlre!..» 

S'il allait paraître, 

Quelle joie !... — Hélas ! 

Où donc peut-il être? 

Il ne revient pas !... 

Elle laisse tomber sa tête tar sa poitrine et fond en larmes. — Le lusen 

«'échappe de ses moins. 



SGËNE II 
HARGUERITE, SIEBEL. 

SIBB2L, ■'approchant doucement de Margaerit* 

Marguerite ! 

3 
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llARGLEniTB. 

Sie6el !... 

SIEBEL. 

Encor des pleurs 

IIARGUERITE, se lerant. 

Héla» 
Vous seul ne me maudissez pas ! 

SIEBEL. 

Je ne suis qu'un enfant, mais j'ai le cœur d'un homme 
El je vous vengerai de son lâche abandon I 
Je le tûrai ! 

MARGUERITE. 

Qui donc? 

SIEBEL. 

Faut-il que je le nomme ? 
L'ingrat qui vous trahit !.. 

MARGUERITE. 

Non!... taisez-vous?... 

SIEBEL. 

Pardon \ 
Vous l'aimez encore?... 

MARGUERITE. 

Oui I... je l'attends 1... et je pleure !•• 
Je veille nuit et jour; j'écoute passer l'heure I... 
Mais ce n'est pas à vous de plaindre mon ennui 
J'ai torl, Siebel, de vous parler de lui!... 

SIEBEL. 
I 

Versez vos chagrins dans mon âme 1 
Mon fol amour s^est endormi ! 
Il ne m'est resté de sa flamme 
Que la tendresse d'un ami ! 

II 

Hélas ! ne mettez pas en doute 
Ce dévoûment silencieux!.. 
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Mon cœur a reçu goutle à goutte 

Les pleurs qui tombent de vos yeux I... 

MARGUERITE. 

Soyez béni, Siebel ! votre amitié m'est douce ! 

Ceux dont la main cruelle me repousse. 
N ont pas fermé pour moi la porte du saint lieu ; 
J'y vais pour mon enfant... et pour lui prier Dieu I 

Elle tort; Siebel la Mit à pas lenta. 



II. - L'ÉGLISE 
MARGUERITE, puis MËPHISTOPHËLÈS. 

Quelque! femmei trarersent la scène et entrent dans l'église — Marguerite 

entre après elles et s'agenouille. 

MARGUERITE. 

Seigneur, daignez permettre à votre humble servante 
De s'agenouiller devant vous ! 

UNE VOIX. 

Non !,.• tu ne prîras pas !.. frappez-la d'épouvante I 
Esprits du mal, accourez tous ! 

VOIT DE réMONS INVISIBLES. 

Margacriie !.. 

MARGUERITE. 

Qui m'appelle t 

LES voix. 

Marguerite !... 

MARGUERITE. 

Je chancelle !... 
Je meurs! — Dieu bon! Dieu clément ! 
Est-ce déjà l'heure du châtiment? 

Méphlstophélès parait derrière un pilier et se penche à rorellle ds 

Marguerite^ 
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IIBPHISTOPIIELES. 

Souviens-toi du passé quand, sous Taile des anges 

Abrilant ton bonheur, 
Tu venais dans son temple, en chantant ses louanges, 

Adorer le Seigneur ! 
Lorsque tu bi^gayais une chaste prière 

D'une timide voix, 
r.l portais dans ton cœur les baisers de ta mère, 

Et Dieu tout à la fois !... 
C'en est fait 1... les élus ont détourné leur face 

De ton sombre chemin, 
Le ciel fa condamnée, et le juste qui passe 

Ne te tend plus la main I — 
Écoute ces clameurs ! c'est Tenfer qui t'appelle !.•• 

C'est Tenfer qui te suit ! 
r/est Téternel remords et Tangoisse éternelle 

Dans réternelle nuit ! 

MARGUERITE. 

Dieu ! quelle est cette voix qui me parle dans TombroY 

Dieu tout-puissant ! 
Quel voile sombre 
Sur moi descend!... 

CHANT RELIGIEUX, accompagné par lea orgaos. ' 

Quand du Seigneur le jour luira. 
Sa croix au ciel resplendira, 
Et Tunivers s'écroulera... 

MARGUERITE. 

Hi^as!... ce chant pieux est plus terrible encore! 

MIÎPHISTOPHBLÈS. 

Non! 
Dieu peur toi n'a plus de pardon ! 
Le del pour toi n'a plus d'aurore ! 

LE CHOEUR RELIGIEUX. 

Que dirai-je alors au Seigneur? 
Où trouvorai-je un protecteur, 
Quand Finnocent n est pas sans peurf 
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MARGUERITE. 

Ali! ce chant m^étouffc et m*opprcssc ! 
Je suis dans un cercle de fer ! 

MÉPIIISTOPnBLÈS. 

Adieu les nuits d'amour et les jours pleins d'ivrcsso ! 

A toi Tenfer !... 

Il disparaît. 
MARGUERITE ET LE CHUE UR RELIGIE UX. 

Seigneur, accueillez la prière 

Des cœurs nia]heur(?ux I 
Qu'un rayon de votre lumière 

Descende sur eux ! 

VOIX DES DÉMONS. 

Marguerite f 
Sois maudite ! 

MARGUERITE. 

Quel sinistre <<c!air 
Traverse la nu il ! la voûte s*embrase !.., 
Elle s'abaisse... et m*écrase !... 
De Tair!... de Tair!... 

VOIX DES DÉMONS, 

A toi Tcnfer !... 

Uarguerite pousse un cri et tombe éranouie sur les dalles. 
Le rideau tombe «t laisse voir en se relevant une rue; — à gauche, la mai« 

■on de Marguerite. 



III. — LA RUE 

SCÈNE PREMIÈRE 
VALENTIN, Soldats, pois SIEBEL. 

CHCEUR. 

Déposons les armes ; 
latins nos foyers enfin nous voici revenus I 
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Nos mères en larmes, 
Vos mères et nos sœurs ne nous attendront p!as. 

VALBNTIN, apweerj Siebel. 

Th ! parblea ! c'est Siebel !... 

SIEBEL. 

Cher Valenlîn !... 

VALBNTIN. 

Viens vile ! 
Viens dans mes brasf 

Il l embrasse* 

Et Marguerite?... 

SIEBEL, arec embarras. 

Elîc est à l'église, je croi. 

VALENTIN. 

Oui, priant Dieu pour moi !... 
Ch^ro sœur, tremblante et craintive, 
Comme elle va prêter une oreille attentive 
Au récit de nos combats! 

LE GHGEUR. 

Oui, c'est plaisir, dans les familles, 
De conter aux enfants qui fréimsscnt tout bas» 
Aux vieillards, aux jeunos filles, 
La guerre et ses combats !.•• 

Gloire immortelle 
De cos aïeux 
Soi ?-nous fidèle! 
Mourons comme eux! 
Et sous ton aile, 
Soldats vainqueurs, 
Diri^'c nos pas, enflamme nos cœurs! 

Pouf toi, mère patrie. 

Affrontant le sort, 
Tes fils, l'âme aguerrie, 

Ont bravé la mort 1 
Ta voix sainte nous crie : 
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Eti avant soldats! 
Le fer à la main, courez aux combats I 

Gloire immortelle 
De nos aïeux 
Sois-nous fidèle I 
Mourons comme eux! 
Et sous ton aile, 
Soldats vainqueurs, 
Dirige nos pas, enflamme nos cœurs! 

Vers nos foyers hâtons le pas I 
On nous attend ; la paix est faite I 
ri us de soupirs I ne tardons pasi 
Noire pays nous tend les bras I 
L*amour nous riti Tamournous fôtef 
Et plus d'un cœur frémit tout bas 
Au souvenir de nos combats 1 

Gloire immortelle 
De nos aïeux, 
Sois-nous fidèle, 
Mourons comme eux! 
El sous ton aile, 
Soldats vainqueurs, 
Dirige nos pas I enflamme nos cœurs t 

he» soldats se séparent et se dispersent de différents cAtés. — Femmes et 
enfants accourent à lenr rencontre et s'éloignent arec eux. — Yalentin t0 
Siebel restent seuls en scène. 



SCÈNE II 
YALENTIN, SIEBEL. 

VALENTIN. 

Allons, Siebel ! entrons dans la maison I 
Le verre en main, tu me feras raison I 
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SIEBELy TiremenU 

Non! n*eiitrc pas!... 

VALENTIN. 

Pourquoi ?... — tu détonrnes la tèCe? 
Ton regard fuit le mienl... — Siebel, ezp]i<iiie-toi! 

SIEBEL. 

Eh bien !.•• — non, je ne puis ! 

YALENTIN. 

Que venx-ln dire? 

Il M dirige ren la Baisoa 
8IBBEL, rarrètant* 

Arrête 
Sois clément, Yalcntîn I 

YALENTIN, fnrie&x. 

Laisse-moi ! laisse-moi ! 

n entre duu la maiboa* 
SIEBEL. 

Pardonne-loi !••• 

Seul 

Mon Dieu ! je vous implore ! 
Mon Dieu, protëgez-la!... 

n ■* éloigne ; Méphistophélès et Fanst entrent en scène IIéphistoph<Mf 

tient one guitare à la main. 

SCËiNË III 
FAUST, MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Faut M dirige rert la maison de Marguerite et s*arrête* 
MEPHISTOPHELES. 

Qu^allendez-vous encore? 
Entrons dans la maison. 

FAUST. 

Tais-toi, maudit I... j*ai peur 
De rapporter ici la honte et le malheur I 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

A auoi bon la revoir, après l'avoir quittée ? 
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Notre présence ailleurs serait bien mieux fôtéc I 
Le sabbat nous attend I 

FAUST. 

Marguerite!... 

MÉPHISTOPHELÈS. 

Je vois 
Que mes avis son vains et que Tamour l'em;) rtef 

Mais, pour vous faire ouvrir la porte I. 
Vous avez grand besoin du secours de ma voix I 

Faust, peniif, se tient à l'écart. — Méphistophélè« «'accoin;<n;;ni> sur 

guitare. 

I 

€ Vous qui faites Pendormie, 

« N*enlendez-voos pas, 
« Catherine, ma mie, 

« Ma voix et mes pas?... » 
Ainsi ton galant t^appello. 

Et ton cœur l'en croit I... 
N'ouvre la porte, ma belle, 

Que la bague au doigt ! 

FAUST. 

Par l'enfer tais- toi ! 

HBPBISTOPHÉLÈS. 

Bon) 
Ce n'est qu'une plaisanterie I 
Laissrz-moi, je vous prie, 
Achever ma chanson I 

II 

« Calherino que j'adore, 

« Pourquoi refuser 
ff A l'amant qui vous implore 

« Un si doux baiser?... » 
Ainsi ton galant supplie. 

Et ton cœur l'en croit i... 
Ne donne un baiser, ma mie. 

Que la bague au doigt I... 

Valentin sort de *ia maison. 

3. 
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SCÈNE IV 
L sM&MES, VALENTIN. 

VALENTIN. 

Que vonlez-YOus, messieurs!... 

MéPHISTOPHÂLicS. 

Pardon I mon cam?irade) 
Mais ce n'est pas pour vous qu'était la sérénade ! 

VALENTIN. 

Ma sœur l'écouterait mieux que moi, je le sais 1 

n dégaine et briia la guitare de MéphUtophélèf d'un eoop d*ëp4e 

FAUST. 

Sa sœur!... 

UÉPHISTOPHBLBS, à Valentin. 

Quelle mouche vous pique? 
Tous n'aimez donc pas la musique? 

VALENTIN. 

Assez d*outragc I... assez!... 
A qui de vous dois-je demander comple 

De mon malheur ei de ma honte ?... 
Qui de vous deux doit tomber sous mes coups?... 

Faust tire son épée. 

C'est lui !... 

UBPIlISTOPnÉLBS. 

Vous le voulez ?... — Allons, docteur, à vousl... 

VALENTIN. 

Redouble, 6 Dieu puissant, 
Ma force et mon courage ! 
Permets que dans son sang 
Je lave mon outrage ! 

FAUST, à part. 

Terrible et frémissant, 
Il glace mon courage 1 



ACTE QUATKlC:i2 «7 

Dois-jc verser le sanj; 
Du frère que j^uulraj^e ?... 

IIÉPUISTOPU^L Es. 
De sou uir ineuaçai l, 
De son a\eu^le rage, 
Je ris !... uiou bras puissant 
Va déiouriicr i'ura^i*!... 

VALENT IN, tiraul de sou seiu 1& i>it*d«till<> q tp lai a lionrio^' .M«rgi>&ri'« 

El loi qui piéAcrvas nies juuis, 
Toi qui me viens de Mar^ueni«', 
Je ne veux plus de luu secours, 
jy6iaiile mauuilel... 

11 je^te Itt luéJttiiie luiu dt; lui 
MÉPlllSTOFUËLÈS, i pari. 

Ta l'en repcnliras ! 

VALENTIN 

En garJe!... ei dcfcib!s-loi!... 

MÉPIIISTUPIIÉLÈS à Faurit. 

Serrez-vous conire moi!... 
Et I oussrz sculeiiieiil, cher docU-url... moi, je parff.-. 

VALliNTlN 

Pare donc eello-ci!... 

llÉPIlt^TOPllÉLÊS 

Très-bieul el l'autre aus^i!... 

VALENTIN 

Vive Dieu!... 

FAUST 

Lais<:e-nonsî... de toi je me sc^re v 
Va- l'en ! va-t*eu! 

MÉPIIISTOPHÉLÊS 

Non pas! 
Si vous rompez d'un pas, 
Vous 6lcs morll 

VALKNTIN 

A toi I... 

MEPIIISTOPHELES 

Pousse doncl... 



FAUST 

VALEXTIN 

C'est le diable!.- 

MÉPHISTOPnéLBS 

Oui!... 

YALBNTIlf 

ila main sengourdilf... 

Il •'enterre. 

Ah!... 

FAUST 

Qu*as-tu fait, maudit?... 

Talentin tombe. 
M ÉrHlSTOPHÉLÈS 

Voici isotre h<^ros (.Hendu sur le sable I... 
Au large mainii\iani! au large!;.. 

I entralM Fauci. — Arrivent Marthe et des boargeoit portant à&t torches 

SCÈNE V 

YALENTIN. BIARTIIE, Bourgeois, puis SIEBEL ot 

MARGUERITE. 

MARTHE ET LES BOURGEOIS. 

Par ici!... 
Par ici, mes amisl. on se bat dans la rue!.. — 
f nu a eux est tombé là! — regardez... lo voici!. . 
Il n'est pas encor mort!... — on dirait qu'il remue!... — 
Vite, approchez!... il faut le secourir! 

VALENTIN, ce souleTant avec effort. 

Merci! 
De vos plaintes faites-moi grâce!... 
J*ai vu, morbleu ! la mort en face 
Trop souvent pour en avoir peur!... 

Marguerite paraît au fond soutenue par Siebel. 
MARGUERITE. 

nlinl... Valentinl... 

Elle écarte la foule et tonale è genoni près de Valentin. 
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VALENT IN 

'crilcl 1 

II la repousse. 



Marg"crilcl ma paMir!... 



Que me veux-tu?... \ a- t'en! 

MARGUERITE. 

Dieu !•.. 

VALENTIN. 

Je meurs par c!le!... 
J'ai sottement 
Cherché querelle 
A son amant I 

LA FOULE, à demi-roix, montrant Marguerite. 

Il meurt frappé parsjn amant! 

MARGUERITE. 

Douleur nouvelle î 
châtiment!... 

SIEBEL, à Valentin. 

Grâce pour elle!... 
Soyez clément! 

VALENTIN, soutenu far ceux qu l'entourent. 

Écouîe-moi bien, Marguerite !... 
Ce qui doit arriver arrive à l'heure dite ! 

La mort nous frappe quand il faut, • 
El chacun obéit aux volontés d'en haut !... 

— Toi !... te voilà dans la mauvaise voie!.. 
Tes blanches mains ne travailleront plus ! 
Tu renîras, pour vivre dans la joie, 
Tous les devoirs et toutes les vertus !... 

Poursuis ta route!... Allons! courage!... 
Je vois déjà le temps 
Où les honnêtes gens 
Reculent devant toi pour te livrer passage!... 
El le mépris public te souffleté au visage!... 
Oses-tu bien encor, 
Oses-tu misérable, . 
Garder ta chaîne d'or!... 

Marguerite arrache la chaîne qu'elle porte au cou et la jette loin d'elle. 



i:0 FAUST 

Val. . la honte l'accable I 
\^ roniords suit les pas!... 
Meurs enfin I... Tlicure sonnet 
Ll M Dieu te pardonne 
Scii maudiie ici i>a.'^l 

MARGUËRITB. 

}.\on frère!... mou frôrel... hcîlas!... 

LA FOULB. 

lilaspbônel... 
Â ton heure suprôme. 

Infortuné l... 
Songe, hélas! à loi-môme... 
Pardcnnf, si lu veux élre un jour paidonnéf... 

VALBNTIN. 

Marguerite! Mar^^ueritel 

NARGUERITB. 

Mon frère 1... 

VALENTIN. 

S(>is m'fudilcl.. 
La mort t'attend &ur ton grabai I... 
moi je meurs de ta main!... et je tombe en soMatI 

Il Bwrt.— Sieb«l entMlne Margaerite éperdu*. — La toil» iorab^» 



-* «i 
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I. -LES MONTAGNES DU EARZZ 



* * » 



OB0BURDE8 FEUX FOLLETS. 

Dans les bruyères, 
Dans les roseaux, 
Parmi les pierres, 
El sur les eaux. 
De place eu place. 
Perçant la nuil, 
S*allume et passe 
Un feu qui luitl 
Alerte ! alerte ! 
De loin, de prôs, 
Dans rherbe verle. 
Sous les cyprès. 
Mourantes flammes. 
Rayons placés. 
Voici les âmes 
Des trépassés ! 

Mépbistophâèc et Faut paraicsent mr une oloie éleré»» 

•FAUST. 

Arrête ! 

MBPHISTOPHÉLÈS. 

N*as-tn pas promis 
De m'accompagner sans rien dire? 






* • 



r.3 FAUS-I -./• 

Où sommes-nous ^, •'% *• 

• • • • 

uèVhilSt or néhks. 
• •• • 

, \ \ Dans mon emoirel 

Ici, docteur; V) Il m*cst so imis. 

Écoute :.*|(en qu^à mon approche 

Là-'b.as tout s*agile à la fois ! 
y*fiiibo\ii sur cette antique roche 
;\'t]>3 parle, et tout tremble à ma voix! 
* • *' Les hiboux se heurient dans l'ombre. 

Le vent lourbilIo:ine en sifflant; 

La nuit de son long voile sombre 

Couvre des monts le large flanc I 

Quel vacarme! quelle tempête ! 

Mammon est maître du logis ! 

Mammon est le roi de la fête ! 

Voici la nuit de Valpurgis ! 

VOIX LOINTAINES. 

Voici la nuit de Valpurgis ! 

FAUST. 

Mon sang se glace I... 

U reut fuir. 
MÉPHISTOPHÉLÈS, le retenant. 

Attends ! Je n'ai qu'un signe à faire, 
Pour qu'ici tout change et s'éclaire I... 



Il 



La montagne ii'entr ourre et laisse voir un vasie palais rojplemlUsant d or, 
an milieu duquel se dresse une table ricbeincnt servie et entourée des 
reines et des courtisanes de l'antiquité. 

MÉPHISTOPIIÉLÈS. 

Jusqu'aux premiers feux du malin, 
A l'abri des regards profai-os. 



\ 
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Je t*of&e une place au festin 
Des relDes el des counisanes !••• 

LB CHOEUR. 

Au nom des anciens dieux 
Que les coupes s^emplissenl!... 
Que les airs retentissent * 
De nos rires joyeux ! 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Hétaïres de Grèce ou filles de TAsie, 

Phryné, Lais, Aspasie, 
Cléopfttre aux doux yeux, Hélène au front charmant, 
Lûssez-nous au banquet prendre place un moment... 

LE CHOEUR. 

Que les coupes s'emplissent 
Au nom des anciens dieux ! 
Que les airs retentissent 
De nos rires joyeux! 

IIÊPHISTOPHÉ LÈS, offrant une eonpe à Faost, 

Pour guérir la fièvre 

De ton cœur blessé, 
Prends cette coupe et que ta lèvre 
Y puise Toubli du passé I... 

FAUST. 

Vains remords, — risible folie ! 
n est temps que mon cœur oublie ! 
Donne et buvons jusqu'à la lie ! 

n lalsit une coupe et la porte à èbè lèTief 

1 

Doux nectar, en ton ivresse 
Tiens mon cœur enseveli! 
Qu'un baiser de feu caresse 
Jusqu'au jour mon front p&li! 
Dans la coupe enchanteresse 
Pour jamais je bois l'oubli 1 
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II 

Toluplé, devant tes charmes 
Se réveille le désir! 
Laisse-nous loin des alarmes 
Au passage te saisir, 
Et noyons Tamour en larmes 
Dans la joie et le plaisir I 

BALLET. 

Aipasie, Lais et Phryné ayee Ie> courtisanes, CléopAtre aveo les esclares 
Dubiemies, Hélène aTeo les filles de Troie, riemieat tour & tour en iyrer Faust 
de leurs séductions. — Faust subjugué leur tend sa coupe. - • Une teinte 
liride se répand scir le théâtre. — Tout à coup le fantôme de llarg[uerite 
apparaît dans un rajon lumineux. 

MÉPHISTOPHÉLES, sans roir Marguerite. 

Que Ion ivresse, ô volupté 
Étouffe le remords en son cœur enchanté! 

Faust aperçoit Marguerite et jette sa coupe loin de lui; aussitôt palais et 

courtisanes disparaissent. 



III. — LA VALLÉE DU BROGEEN 

FAUST. 

Regarde I... ne la vois-tu pas 

Là, devant nous, muette et blême? 

Sa bouche tout bas 

Murmure : Je t'aime ! 
Elle pleure!... Elle tend les bras(..« 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Magie et sortilège ! 

Ne va pas, maître fou, 

Te laisser prendre au piège 1 
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FAUST. 

Quel étrange ornement autour de ce beau coul 

Un ruban rouge qu'elle cache I 
Ua ruban rouge étroit comme un tranchant de hache! 

L'image de Maguerfte dicparalt. 

Marguerite!... je sens se dresser mes cheveux! 

Mon cœur frémit! — Je veux la voir! — Viens, je le veux! 

Il entraîne Héphictophélès et e'oaTre, l'épée à la main, un passage à tra- 
rera la fonle des démons et des monstres infernaux qui cherchent à le re- 
tenir. — Les sorciôree enyahissent la scène de toutes parts. — Elles ap- 
portent une chaudière .pleme d'un liquide flamboyant. Les unes agitent 
le breuTage magique arec de longues cuillers de fer, les auitres dansent 
autour de la chaudière. 



IV. — LA PRISON 



SCÈNE PREMIÈRE 

MARGUERITE endormie, FAUST. 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

MÉPHISTOPnÉLÈS. 

Le jour va luire. — On dresse Téchafaud. 
Décide sans retard Marguerite à te suivre. 

Le geôlier dort. — Voici les clefs. — Il faut 
Que ta main d'homme la délivre. 

FAUST. 

Laisse-moi! 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Hâtez-vous. — Moi, je veille au dehors. 

•oit» 
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SCÈNE II 
MARGUERITE, FAUST. 

FAUST. 

Mon cœur est pénétré d'épouvante ! — torture ! 
D source de regrets et d'éternels remords I 
C'est elle ! — La voici, la douce créature. 
Jetée au fond d'une prison 
Gomme une vile crinûnelle! 
Le désespoir égara sa raison!... 
Son pauvre entant, ô Dieul... tué par elle !... 
jlarguerite! 

lIAfiGUBKITE, •'éTeiUaiit. 

Ah I c'est lui ! — c'est lui I le bien-aimé 1 

EUe M Mr«. 

A son appel mon cœur s'est ranimé. 

FAUST. 

Marguerite ! 

MAfiGUEfilTE. 

Au milieu de vos éclats de rire. 
Démons qui m'entourez, j'ai reconnu sa voix! 

FAUST. 

Marguerite t 

MARGUERITE. 

Sa main, sa douce main m'alLre! 
Je suis libre ! il est là! je l'enteads ! je le vois! 

FAUST. 

Oui, c'est moi! je t'aime! 

Malgré l'elfort môme 

Du démon moqueur, 

Je t'ai retrouvée! 

Te voilà sauvée ! 

Viens, viens sur mon cœur! 
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Om, c oc lÊ ! je :*iiiiii: ! 
Les SsnLli flasimèiiie 
KeBi^igdl |ifaB -peml 

Xe ToM iai>«e! 

Je ssiis sar lac ckit ! 

Hens, sois-iiiot ! — Idloas-fioss 

r 

MAEGUKEITB, m JJjpipmnt: mmcenie::: à» ma 

Oft In m'as Tue 

Pour la praniène fcôs!... 
Dû votre main osa presqge eSerrer xx»es do^s! 
c — Ne permellrei-TOTXs p£.s, xa b:l!€ it'mjiàelîe. 
Qu'on Tons offre le bras pour faire le cLerriia? • 
— c Noo, monsieur, je Le suis deisois^ He ni bel>. 
Et je n'ai pas besoin qo'on me dôme la main ! > 

FACST. 

Oui, mon cœur se soovieot! — Mais fajoss ! Thenre passe! 

MARGUEaiTEy s'appnjirt mirnrrnifiiiil sur ma feiis. 

Ah ! reste encorel et qne ton bras 
Comme autrefois an mien s'enlace L^ 

FAUST. 

ciel ! die ne m*enLend pas I 

MARGUERITE. 

Enibrasscz-moi, seigneur 1 on bien je vous embrasse ! 

Méphistophélèa reparaît 

SCËNE III 
LbsMAmes, MËPHISTOPBÉLÈ& 

MÉPHI8T0PHÉLÈ8. 

Alerte I alerte ! où vous êles perdus I 
Si vous tardez encor, je ne m'en mêle plusl 



et FAUST 

IfABGUBaiTB. 

Le démon! le démon! — Le vois-iu?... là... dans Tombre 
Fixant sur nous son œil de feu! 
Que nous veut-il ? — Chxisse-lc du saint lieu I 

MÉPHISTOPHBLBS. 

f/aube depuis longtemps a percé la nuit sombre. 
Le jour esi levé ; 
De leur pied sonore 
J'entends nos chevaux frapper le pavé. 

Cherchant à entraîner Faust. 

Viens ! sauvons -la. Peut-être il en est temps encore I 

MAEGUBEITB. 

Uon Dieu, protégez-moi! — Mon Dieu, je vous implore! 

Tombant à genoux. 

Anges purs ) anges radieux I 
Portez mon âme au sein des cieux I 
Dieu juste, è toi je m'abandonne! 
Dieu bon ! je suis à toi ! — pardonne! 

FAUST. 

Viens, suis-moi ! je le veux !... 

MARGUERITE. 

Anges purs, aUges radieux ! 
Portez mon âme au sein des cieux ! 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Hâte-toi ! Theure sonne ! 

MARGUBRITE. 

Dieu juste, â loi je m'abandonne I 
Dieu bon, je suis â toi I — pardonne I 

FAUST. 

Viens, Marguerite, je le veux! 
Viens !... le jour envahit les cieux 

MBPHISTOPHÉLÈS. 

Hâte-toi de quitter ces lieux ! 
Fuis !... le jour envahit les cieux I 

MARGUERITE. 

Anges purs, anges radieux ! 
Portez mon âme au sein des cieux I 

Bruit an dahom; 
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MÉPHISTOPHÉLBS. 

Écoute ! 

FAUST. 

Dieu ! 

MARGUERITE. 

Par vous que je sois préservée I 

FAUST. 

Marguerite! 

MARGUERITE. 

Pourquoi ce regard menaçant? 

FAUST. 

Marguerite? 

MARGUERITE. 

Pourquoi ! ces mains rouges de sang? 

Le repoussant. 

Va !... tu me fais horreur I 

EUe tombe sans mouTement. 
FAUST. 

Ahl 

MÉPHISTOPHÉLÈS. 

Maudite I 

VOIX d'en haut. 

Sauvée ! 

Sons de rioches ok chants de Pâqaei. 
CHOEUR DES ANGES. 

Christ est ressuscité I 
Christ vient de renattre I 
Paix et félicité 
Aux disciples du Mat ire I 
Christ vient de renaître 1 
Christ est ressuscité I 

CHOEUR DES SAINTES FEMMES* 

" ' L*univcrs racheté 
A tressailli dé joie 1 



CO FAUST 

CHOEUR DBS DISGIPLB8. 

II (^crase, il foudroie 
L'hydre d*iDiquité I 

CnORUB GÉNÉBAL* 

Christ est ressuscité I 

Lrs mure de la pnion ce 1001 oa?ert>. L'âme de Margaerlte s'élève dans les 
ci'ut. Faust la suit des jeux stcc désespoir; il tombe h genoux et prie. 
Mé|)bistophélès est à demi renversé sou* l'épée lumineuse le '/sfcUanga. 
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